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Les. perfeclionnemrnts apportes aux vehi- 
cles tels que bicyclelles, tandems, trkycles, 
triporteurs et autres v6hicules a pedales, faisant 
Tobjet de la presents invention consistent a 
5 faire varier automatiquemcnt la longueur des 
arcs quo decril successivcment dans 1 espace une 
pedale lorsqu'elle fait avancer le vehicule de 
distances suecessives cgales a dix centimetres 
par excmple. 

Les arcs cites plus haul atleignenl leur lon- 
gueur minima lorsque la manivelle de la pe- 
dale descendantc P est dans la position horizon- 
tale ou fail avec Thorizonlale hh' un angle a 
(voir les fig. i et 2). 

. Les arcs s'allongent ensuile pour alleindre 
leur longueur maxima quand la pedale s est 
deplacce de 90° a partir de la position fig. 2, 
c esl-ii-dire au moment oil la manivelle de fau- 
tre pedale est verlicale ou fait avec la verticale 
io uri angle . b egal a a. En tenant compte du sens_ 
de rotation des pedales. b se irouve a droile de' 
la verticale si a elail- h droite dte Fhorizon- 
lale, .car la manivelle de la pedale pent 
former a avec fhorizontale en etant soit a 
i5 droite, soil a gauche de cetle ligne. b est avant 
la verticale si a etant avant rhorizonlalc b ou a 
etant ^ H. 

II y a done pour chaque lour complet d'unc 
pedale, deux phases allernees d 'augmentation 
Jo el de diminution de la longueur des arcs de- 



crits par ccttc pedale lorsqu'ellc fait avancer le 
vehicule d'espaces successifs egaux a dix centi- 
melius par exemple (voir fig. 1). 

Done a chaque « deplacemenl unite* de la 
pedale (arc d'un centimetre par exemple) cor- 3 fa 
respond un avancement different de la bicy- 
cletlc, ce qui peul encore s'exprimer par : a 
cliaque * deplacemenl unite ^ f de la pedale 
(arc de 1 cm. par exemple) correspond un « de- 
veloppemenl unilgr 2 different de la bicyclelle. fl (> 
Ce - developpement unite * 2 cxprimanl ici la 
distance que parcourt le vehicule lorsque la pe- 
dale se d6place d'un arc d'unile de 1 cm. Ce 
« developpement unite » est maximum lorsque 
Tcffort musculaire sexerce dandles meillcures / 4 {, 
conditions d'utilisation. 

Ces resullals si imporlanls sont oblenus auto- 
matiquement on rcinplacant le grand pignon 
pedalier circulaire par un sysleme mccaniquc 
different : grand pignon dont le pourlour pent 5 0 
iHre une^ellipse^ou toule autre cburbc plane non 
circulaire (fig. 3) obtenue par excmple par les 
arcs d'intcFscction de deux circonferences ou de 
deux hyperboles, ou en Iracant deux circonfe- 
rences exlerieures, tangenles ou sccanles el en. 55 
mcnant leurs tangenles exl£ricurcs. 

Ces resu : llals peuvent elre oblenus par d'au- 
tres moyens encore, tel que Temploi dun grand 
pignon circulaire dont ie centre se deplace d'a-. 
vant en arriere et inversement pendant chaque 60 
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demi-tour de la pedale de facon que certains 
points de sa circonfdrence d&rivent dans Fes- 
. pace une courbe plane, fermee non circulate. 

La fig. i montrc, dans le cas d'utilisation 
5 d'un grand pignon de f orme elliptique, le grand 
pignon circulaire utilise k ce jour sur les v6hi- 
cules a pedules. 

Pddaions. P, P', P?, P'", P«< P» + * 
sont les divers points occupfe par la pedale des- 
io cendante sous Feffort musculaire. 

Quand la pfidale est dans les parages du 
point mort haul en P, la valeur du levier mo- 
teur 0 est trfes f aible ou mtoe oulle. Quand la 
p&lale est en P', la valeur du levier moteur 
lR est A. Quand la pedale est en P", la valeur 
du levier moteur est B. Quand la pedale est en 
P'", la valeur du levier moteur est C. Quand 
la pedale est en Pn la valeur du levier moteur 
est D, elle est a son maximum ou en approche. 
qo On a done : 

D > C > B > A > 0. 
Go levier moteur diminue ensuite pour al- 
teindre une valeur 0 quand la pSdale est dans 
les parages du point mort foas. 
a 5 L'effort musculaire s'exerce done sur des le- 
viers de valeurs different es pour vainere une 
r&istance ii Favancement qui est constante (cas 
d'une bicyclelte se deplacant par temps calme 
sur une surface plane et horizontale). II y a 
3o utilisation irratibnnelle des leviers car un grand 
levier D pourrait senir a vaincre une grande 
r&islance et un petit levier 0 devrait -s'oppo- 
ser a une r&istanee d'autant plus petite que 
les jambes, a ce moment, sont dans une posi- 
35 tion defavorable a Feffort. 

De plus, la pSdale conserve une vitesse uni- 
forme pnur f ranchir ces points morts haul et 
bas oil le rendement musculaire est si defec- 
lueux. II serait normal qu'elle puisse franchir 
/i o ces points, en un minimum de temps afm de re- 
prendre plus i^pidement^ son travail utile^ 

La pr&ente invention consiste precisement a 
corriger ces def auts ; * • 

a. En augmentant la resistance a mesure 
&5 qu'augmente la valeur du levier moteur qui 
passe successivement de la valeur minima 0 a 
la valeur maxima D. 

6. En diminuant ensuite automatiquement le 
t? developpement unite » jusqu au moment ou les 
5o manivelles des pSdales sont dans les parages de 
la verticale (Faugmentation de « developpement 
unite- 2 el Faugmentation de la vitesse pour 



un * deplacemenf unit6 » 1 de la p6dalese mou- 
vant a une vitesse constante se traduit par une r 
augmentation de resistance a Feffort muscu- 55 
laire). 

Cette augmentation de * ddveloppement 
unite* 2 atteint son maximum au moment oil 
les angte AOB, OBG, BCD (AO etant le corps, 
OB la cuisse, BC la jambe et CD le pied sur 6c 
!a fig. 5) sont les plus favorables i I'utilisation 
de Feffort musculaire. 

Le mouvement sera le suivant ; las p&kles 
entrainent par exemple un grand pignon pe- 
dalier de forme elliptique (fig. C). La pedale P 6[ 
est au point mort haut et la manivelle de cette 
p&lale fait Fangle a avec le petit axe ffN' de • 
Fellipse. 

Si o ; sss 0 la manivelle de P est verticale et 
le grand axe MM' de Vellpise est horizontal 'jt 
(a peut aussi &re h. gauche de NN*). 

La fig. 7 donne la position du grand pignc. 
quand la pSdale est en P'. 

La fig. 8; donne la position du grand pignon 
quand la pedale est en Pn. Le - developpement 7! 
unite * a cet instant a atteint sa valeur maximum 
car la chaine est momentan&nent entralnfe par 
un point M du grand pignon f aisant gfom&ri- 
quement partie d'un grand pignon circulaire 
<fe rayon ON (et ON etant la plus petite dis- 8< 
tance'du point 0 h la position que peut avoir la 
chaine). 

Or, e'est a ce moment - Feffort s'exerce 
sur un levier D de valeur^ maxima. G'est aussi 
Finstant oil les angles AOB ? OBC, BCD sont les 8 
plus favorables a I'utilisation <de Feffort (voir 

La fig. 9 donne la position du grand pignon 
au moment oil les pedales sont dans les parages, 
de la verticale. La chaine est tangente en I. g 
l I faisant* geom&riquement partie d'un cercle 
de rayon 01 ; OM > 01 > ON. 

Le developpement unit6* diminue jusqu'au 
7momerit~oii le point N entrera~en contact avec 
la chaine. Pendant cette diminution, pour une 9 
mime vitesse de la bicyclelte, la vitesse de la pe- 
dale augment e. Les points morts sont done 
rapidement franchis et la pedale reprend rapi- 
dement les positions oil elle transmet Feffort 
avec le plus d'efficacite: le vehicule se dSplace k 
plus vite et grimpe sans fatigue supptemen- 
talrc. 

RESUME. 

La presenle invention, qui peut s'appliquer 
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a tous vehiculas mus par pediales, consisle a 
Iransmettre leffort musculaire ou moteur a la 
roue ou aux roues motrices du vehieule, non 
plus avec un pignon circulaire se mouvani nu- 
ll lour d'un centre fixe (cas des pedaliers enlran 
neurs acluels) mais a Faide d ? un disposilif en- 
trainanl la clialne de ielle sorte que la vitesse 
du vehicule varie pendant chaque demi-tour des 
pedales si celles-ci se deplacenl a une vitesse 
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unifonne; ce qui peul s'exprimer 'aussi par: to 
pour conserver aux vfehicules une vitesse uni- 
forme, la vitesse de deplacement des pedales 
raric pendant chaque demi-tour. Celte vitesse 
est maxima lorsque ]es pedales occupent des 
positions defavorables pour .transmellre TefforL i5 

Eugene GIRAUD. 
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Etienne Rohan. 
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